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bles et dont l'opinion doit étre do quelque poids se sont refusées à des démonstrations
si hors du bons scns et n'ont point voulu s'y joindre ; il a jeté l'anathème, lancé ses
carreaux et crié: Que Passemblée soit ! et l'assemblée sera."

Mr. D allait m'en dire long là-dessus, niais les gamins attendaient, les ache.
teurs s'impatientaient, les coinpositeurs hurlaient pour de la copie, la presse brûlait
de gémir, je me hâtai de revenir satisfaire tant d'impatience; vous voyez donc ce
que c'est que cette assemblée. Mr. Drolet au lieu d'aller faire un long discours ab-
surde devrait se borner à ces simples mow qui auraient plus de sens et de vérité qu'il
n'en soitit jamais de sa bouche :-Otez-vous de là que je m'y mette.

Je vois dans tout cela que parmi les Canadiens il va se former plus que jamais trois
parti distincts: 10. les anguilles, que nous connaissons de vieille date, 20. les reformai-
tours sincêres, 3o. les lunatiques enragés, à la tête desqIuels on verra maitre Jupiter
Drolet résolutionnaire-en-chef. Avouons que si c'est lui qui est chargé de la caue
canadienne, elle est en de tristes pattes.

GnÂson Kouveu.-Le Canada devient fou ! voilà la conchision que je tire de
tout ce que je vois se passer autour de moi. Depuis quelques jours j'ai mis en ouvri
tout ce qu'il y a dans na tête de philosophie, de sagesse, de sagacité, de profondeur;-
j'ai pesé, calculé, mesuré, considéré, argumenté pour et conre, et, après saine et mûre-
hésitation, rélexon, tergiversation, je suis venu à cette conclusion fort sage: le Ca-
nada devient fou! Oui, je le déclare, depuis le gamin qui ne se mêle de rien et qui
se moque de toutjusqu'à Lord Durham qui se mêle de tout et ne se moque de rien, in-
clusivemnent, tout devient fou ! Je suis forcé même d'aller plus loin et de dire que
tont ce qui s'intèresse au Canada, tout ce qui en parle, perd la raison sans exception;
les Lords et les Communes, Roebuck et le ministère, la Reine et Mir. Leader, O'Con-
nell et Lord Glenelp, fous, fous, fous à lier et encager.. C'est donc avec un sentiment
d'orgueil bien placé que je puis Icter un regard de satisfaction sur moi-nme, puisqu'au
milieu (le tant d'aliénés, j'ai pu seul rester sage et posé: CoNrucus, second.

Voyons ce qui se passe : D'abord Lord Durhan accompagné de la leur du bar-
reau cockney, et du lion du parlement impéial vient on Canada pour nous punir d'a-
voir agi contre la loi et passe, à laide de ses coqs, . . . . . une loi illégale. C'est ac-
cordé, n'en parlons plus. En Angleterre Mr. Brougham, le plus granîd ennemi dei
torys apprend cela, se fche tout rouge contre lord Durham, s'unit avec les chefs torys
et passe une loi pour empêcher ceux îui ont été punis NJUSTEMENT et ILLEGALE-.

ENNr d'avoir aucun recours sur leur tyran et pour qu'ils n'en obtiennent aucune in-
demnité. Les communes en dépit d'O'Connell (le défenseur du faible) qui appuie
Lord Durham dans l'illégalité, et aidé du vote de Mr. Leader le champion des per-
sécutés, s'accordent avec les Lords, laissant les choses à un point'où il est impossible
de les arranger, àla satisfaction de personne. Lord Melbourne, le prôneur de Lord
Durham Paccuse dans la ch:nbre, dit qu'il ordonnera à la reine de ie rien sanction-
ner et écrit à notre Gouverneur: " Mon cher Durhian-Je reconnais là ce génie
plein de hautes coincepitions, cette hardiesse, cette fermeté, cette prudence et celera¿
tout ce que vous faites est bien fait, admirable, continuez et vous mériterez la gloire,
l'immortalité, la reconnaissance, et coeera." Mr. Roebuck engendre querelle à
O'Connell qui assure qu'il n'eut jamais en vue que la paix, la soumission, la loyauté,
le bonheur de l'Irlande et que les Canadiens sont des rebelles sanguinaires. La reine
écrit à Lord Durhan, une jolic lettre autographe en pattes de mouches et y appose sa
mugnoînne signature qui enverra tant de gens à la potence si elle règne long-tems.-
Elle lui ordonne de rester, de continuer à gouverner le Canada et-en nième tems fait
envoyer une commission en blanc à Sir John Colborne pour le remplacer.

Maintenant dans ce pays-ci nous littons d'absurdités avec les gros bonnets de la
veilli Angleterre. Les torys anglais qui détestent cordialement Lord Dirham, brûé
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lent en eligie Lord Brougham dans la rue et boivent dans tous les café ài la santé des
Lords tor-s qui ont secondé Lord Brougham, et, Lord Durbai qui prétend être un
renard en fait de finesse s'y laisse prendre et se jette à cor ps perdu sur les torys qui le
dorlotteront jus qu'à-Ce qu'il ait lait quelque grande chose en leur faveur, aprs quoi
ils jetteront sur lui le ridicule et la malédiction. L'Association Constitutionnelle de
Québec qui voulait unir immédiatement les deux Provinces onu se révlter, vient
faire la courbette à Lord Duirhain, et tient une assemblée d'où elle exclut tout ce qui
n'a pas un nom Saxon. Il semble qu'elle avait eu cependant assez'à se louer de ses
amis à la grande assenible du 31 juillet, de bruyante mémoire, pour ne point les ou-
blier en cette occasion. Torys, modérés, tous s'unissent pour présenter tine adre'so
pateline à Lord Durhani, le priant de rester, justement parce qu'ils savent qu'il
est décide à partir, qu'il l'a déclaré et qu'il n'est Ias homImie à ne pas- profiter de
cette circonstance pour se tirer du màiauvais pas où il s'est empêtré. A présent voici
les Canadiens qui, ati lieu de rester simples spectateurs veulent, selon ce que dit le
Canadien, (-) approuver l'homme qui fut l'un des premiers à combattre la suspen-

sion de la constitutition et qui, par ses mesures inopportuinies, vient reculer dc long-
femsencore sans doute le imoiment où cette constitution sera rendue, si elle l'est ja-
mnai,; après tout ceci, celui qui vient blmer, détrtiire une loi douce en elle-même,
tandis qu'il n'a rien dit des actes tyraniques de Sir John Collorne, de Lord Arthurj;
celui qui, comme on la déjà dit~veut empócher ceux qui furent persécutés illéga/c-
ment J'obtenir aucune indemnité; en tun not celui qui n'eut aucune syinpathie pour
les malheureux Lount et Mathews, co-martyrs de la liberté des Canadas.?!

Voil donc,mes lecteurs, né nousi en sommes réduits ; aux petites maisons, aux pe-
tites maisons ! A présent, voyons un petu ce quiiva nous arriver sitôt que Lord Dur-
bam sera parti; d'abord le Faiitasqiie sera dix mille fois plus ennuyeux que jamais
privé de la compagnie de ce farceur le gouverneur-génêral ; ensuite nous aurons Sir
John, qui prendra son conseil-à-vapeur et nus am'usera chaque jour par une ordon-
nance à la Moustapha- Il fera de Montréal le siège de son autocratic et nous donnera
Symes, comme hetterant-gouvernenr du District <le Québec; célui-ci irendra quatre
sergents de police comme ses aides-de-camp et incorporera les Queen's Pets pour ses
gardes d'honneur. Nous avons comme on le voit la plus riante perspective qui se
puisse imaginer. Ajoutez à cela que le Victoria Club annonce qu'il va se réorganiser
et Plois aura uneii idée de¯s plaisirs que cet hiver nousjpronet. Quant à moi, j'annonce

'avance que je Vais m'enfermer comme un ours et passer mon teims à ie lécher la
patte, je ne sors plus, je deviens msisanthirope. Je dis adieu au monde, puisque le
inonde devient ai extravagant. Avis: je ne reçois plus personne, à l'exception des
daines, et encore seulement, celles qui nese mêlent point de politique.

(*) On dit que lorsqu'on donna aux imprimeurs l'article où le Canadien explique les raisoas
de cette assemblée, le compositeur se frota les yeux quatre-vingt-dix-sept fois avant le le com-
mencer.

PE TITE EVUE PARLlIEiNTAIRE.

CHAPITRE IV.

Il est'un homme sur qui tous les yeux du Canada se sont tournés pendant bien
long-teins comme sur le messiequi devait le régénérer, comme sur le prophtée dans
le cerveau duquel se trouvaient enveloppées les nouvelles doctrines dc son salut,comme loracle qui lui devaitprédire ses destinées. Aujourd'hui encore que des vi-
cissitudes et des revers ont arraché 'idole de son piédestal, que h'luistoire l'enrégistre
sur une de ses pages les pîus sombres, les regards si long-tems attachés sur elle, les
cours si souvent habitués à y puiser la confiance et Pespoir, s'élancent encore en
souriant vers ellene pouvant croire à Sa mortalité. Il n'est pas besoin de nommer
Louis-Joseph Papineau; tout le monde l'a reconnu.
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Je ne 'viens point ici analyser une vie qui appartient aux erchives du pays et
qu'elles seules pourront laire juger avec impartialité. Je viens seulement écrire et
consigner avec toute 'impartialité du peintre, si cela m'est possible, ce que j'ai pu
vdir des dehors, des moyens, (les ornements de l'homme tel que nous l'avons tous vu

dans ses jours de gloire populaire.
Mr. Papineau régnait au milieu de la législature par sa puissante voix, par son in-

ébranlable fermeté, par son opiniatre perLévérance ; de là son pouvoir s'étendait au
loin sur tout le pays dont il était le palladium, la pensée.

f Qui l'a vî dans la chambre en l'un le ces grands débats où il venait imposerà cia-
cun ses strictes opinions, indiquer du doigt la route qu'il fallait suivre dévotement, ne
peut certainement point loublier. Son visage altier, ses traits où se peignent la force
d'âme et le commandement, sa bouche toujours prête à lancer le sarcasme, S remet-itre dans la voie qu'il avait tracée celui qui s'en écartail, et à détonner le ressen-
timent et la menace sur les puissants qui avaient pu oublier leurs mromesses ou en re-
tarder l'accomplissement; sa tête hardiment posée,fièremnnt redressée, son buste large
et plein le vigueur montraient ui type unique, récélant une supériorité bien décidée
et devant laquelle toutes les autres ambitions devaient s'échouer. -

Mr. Papineau était certainemtient celui que 'eil même de l'étranger eût désigné
u milieu de tous ses collègues, sans balancer, comme celui auquel appalenait le

fauteuil de la présidence, ausi allait-il s'y placer comnime au seul siège fait à sa taille.
Il possède une voix étendue et forte, imais l'ôimotion du ressentimenît, Pexfflusion de'.
la colère, Paner sarcasme oit le ton grandiose du récitateur sont les seules nuances
qui la font vibrer. L'expression de la douleur toucaite, celle d'une joyeuse hilaritó
et de la gaie plaisanterie ne viennent que bien rareinènt se faire'sentir et sont citez lui
tout-à-fait scondaires ; mais les preniiers de ces mfoyens omnt cIez lui un degré'de
solennel qui rachette et fait oublier Pimperfection ou l'absence des derniers. L'o-
rateur doit avoir à sa disposition tous les moyens de plaire, de persuader, de récréer,
d'appelcr à son aidL* le rire, l'enthousiasme oi les larmes tour-à-tour.- Mr. Papineau
n'est donc point un orateur parlait, mais il lii reste encore niie assez belle position
dans son art pour la faite envier et pour satisfaire son ambition sous ce point le vue;
je ne parle pas ici de l'houne politique.

La diction h:bituelle de Mr. Papiiicaiu est élégante, pure et facilei sa phrase est-
correcte, bien ponctuée et, quelque longue qu'elle soit, toujours comiplte, parfaite-
ment toi:,iée ;-les noibreuses incidences, ou le mot propre ne se fait jamais atten
die ni regretter, n'en rbseticisseit ni n'et ralentisseet point le setîs. Ses épithètes
sont nombreuses, vives, serrées, progressives et toujours justes ' la derniuic est tou-
jours la plu, lrle, la plus pittorcsque. Soit qu'il 'veuille louer, blâmer, abatr ot seu-
lement décrire, il développe en de simples qualihications le tableau, limage ou la cari-
cature de son sujet, descriptions pour lesu:elles un orateur ordinaire emploierait ait-
tant de tours, ;atiiant île phraes, al utnIe longeurs, autant île commentaires. La-
multiplicité, la recherhelt, et la justese îde ses miUt îlotî, donnent à Sa harangue m .bril-
tant, u n colouiis qui lastn auhent et en fimt oublier la lontgutetr. Mr. Papineai est
le seul de tous les orieurs île la dierni ie ciambre dont ot puisse sténographier et
reproduire les discours tels qi'ils tXureint pinom s. Ceux îde picsque toits les autres
membres, sont remp!is de tant t'incorrections et dle fainiiarités q ue gelque sage
que soit la pensée. il serait ii esible de la rcodune con-me elle fut donnée. 1es
premiers sent orîhairement gâtés par les rappmlemrs atdis que les atres sont arran-
gés pou la pulîication, aalysés, ip! àrés. Il tn' iest fp list eu d'exceptions à ce
que j'avance ; ayant été du métier, je puis en coimaltre les ruses, aussi puis-je dire
ici que lessalutsï empressés et les crdiales poignées de m.ain i se font point atten-
dre île la prt des orateurs qui omi besoin 'uiii pet de la compiaisance des sténogra-
ihea. 'Mr. Papinteau, lui, nirait souvent raisons île se plaihlie du défaut contrairt,
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Outre relêgance intrinsèque de ses discours, Mr. Papineau ne di-tingue par une
-prononciation recherchéeet classique ; son accent est tout à fhit: agrèabk ; on peutseulement peut-être lui reprocher en ce genre un peu d'aß-tation ; mais peut-êtreaussi cela vient-il du contraste étrange de son accent avec celui de ces collègues or-
dinairement trop bas, et trop conmun -pour le style parlementaire. On regretteaussi d'y apercevoir quelquefois une teinte d'anglicismîe qui pouîrrait . airecroire au prenier abord que Panglais serait sa langue favorite, ce qui n'est point le
as, quoiqu'elle Im nsoit tut-à-tait finiliére. N ninimoins, lois même que le discoulrde cet orateur n'aurait nul intérêt attaclhajnt, on eut oujours Pécoutcr avec plaisir,c'est-à-dire, littéraireinent parlant.

On peut reprocher à Mr. Papineau dez ne point diriger, ménager, mesurer sesmoyens oratoires. Il entamhe ordinairement un discours avec toute la foie sfonéloquence; il prodigue d'abord tout ce qu'il peit trouver d'expressions neirgiqlles,eÀil en a considerablement, ensorte qu'il faiblit, diiniiiue et qu'il donne i croire qu'iPest arrêté par le déhut d'alimeni. De là viennent l'extrême longieur de qelqtesuns de ses discours et les répétitions dont on peut avec raison les taxer. Mais onne peut nier qu'il soit vraiment beau, et que nul, j'ose le dire, ne peut se soustraire àl'enthousiasme, lorsrjie, déroulant inajestueusenient et de sa grande voix, tiemblante
d'indignation, les griers et les soullicnces, il invoiue l'avenir comme le seul jugeiiipartial entreles oppresseurs et ceux qui¯southent avec ule patience qu'ils tie,peuvent toujours conseiver. La menace surtout est éclatante danus sa bouche et
lorsqu'il la lait entendre sans nulle crainte, sans nulle retentie, le silence le plus in-posal t règne dans la salle et ses atv.ersaires politiquies même otblient leur cr favori
de: à l'ordre, à Pordre ! Il est surtout admirable. lorsque quelqIue redoutable aita-goniste a fait uine attaque sur son premier discours et qu'il la assaisonnóc, coime
cela n'arnve que trop souvent, de satiriqutes personnalités, alors dis-je, il est imuni-table; sa prenutire sortie d'abord accable, puvérise celui qui s'y est'exposé, puisil rétablit ses arguments d'une manière ltieacoup¯ plus solide,. phus serrée et plussaine qu'il ne l'avait fait d'abord ; la victoire'lui est a!ors ordinairement asur1éc, ce
qui déntontre que M1r. Papiineaîi, plac édans une sphère où il imrait rncoitré une
opposition plus redoutable, plus savante que celle qui le conbattait ici, eût toujourset d'un rang fort élevé parni les orateurs et de beaucoul supérieur à 'ce 'iil estactutelleient.

On accuse Mr. Papineau- e trop de violence dans ses opinions, dans sa' coJnduito.. aussi bien que dans ses discours parlemuentaires. Il n'épargne personne, pas nime
Cs plus chauds partisans lorsqu'l dilere avec eux, sûr qu'il est de l'empire qu'il peutexercer. On a pu voir ceci particuilièremnent 'dans la discssion dû bill projeté de ju-

icaurie, o il combattait seul contre presque tous et où les votes furent le plus sou-vent en iluveur de ses vues.
A cete iilxibilitéde caractère le pays doit sans doute la position où il se trouveaujotrdulii. L'avenir seuslemet pourra dire i l'on doit l'en blâmer ou liii vouér dela reconlaissance ; car en pnlitiquie il ne finit guère julger strictement qule les résultats

etquelque bonne que soit une cause, ceux qui l'avocassent doivent considérer quelbien ils peuvent faire et se résotdre à être les pîus fins lorsqu'ils ne solt pas les plus
forts; salis cela ils'jettentleurs sectateurs dans des abîmes sans honneuir comme sansgloire, car il n'est, héólas! que trop vrai, que de «os jous le succes'seul fait le mérite.

Il parait que maître Lord rhlan ne veut pas payer( des employés pouir se sucerles poltrs et tailler des plumes ; il faut qu'ils joignent à ces inutilités le Ion de la pa-role et sturtott tne bonne dose d'ellronteric. Vici le gros Thom (apparèciument souscongé d'absence en service actif) qui, après avoir refîs' de' mettre son nom a <ne
r dresse à Lord Durham par décence,vient sur les tréteauxde Passembléd de Montréal
Darler en faveur d'une telle adreise et ourtout d'une Union fédérative'dee colonice bri-
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tanniques sur ce continent. Il est probable que c'est un moyen que prend Lord Dur-
ham de faire connaitre ses vues. Si l'Union Fédérative est le grand résultat de la'très-
haute enquête, le distillé des viues de ce phénix et qu'il prétende que ce soit là le
moyen de garder les colonies " cent ans, cinq cents ans, mille a" sos la doination '.
de Angletene,j déclae ici que Lord Drham a fait un pacte avec les Améticains
et que lsCndespeuventý dire bonljomi et bonsoir à leurs "usa-ges, à lu age
à leurs lois," et que Lord Durham s'est étrangement mépris sur la loyauté des colons
bretons. Il me dira peut-être à cela: qui vivra verra! mais moi je lui répliquerai
impromptu: rira bien qui rira le dernier l

ENCOTRE UNE DEMioNSTRATIO.-ENCOIIE UN AUTO-DA-FE.
.- Définitivement les exécutions en edligie sont tout-à-fait à la mode et, qui plus est, ob
tiennent un sourie charmant, des faveurs toutes précieuses de la part deLord Dur--
ham. Dans quelques jours ce sera le seul moyen dont on se servia pour exprimer le
blâme ou l'approbation. Monsieur un tel excitera-t-il l'envie ? crac ! au feu Mo'
sieur tel autie virera-t-il casaque, vite à la corde. C'est un séduisant précurseur de
Ja loi de cet espiègle de Lyncli. Quani à moi j'adore l'exécution en efligie, j'en raf
foie, je n'en dois plus. Je vous en prie iies bons amis brûlez-moi en elligie. -En
attendant que ce bonheur m'arrive, permettez-moi, cheis lecteurs, de vous raconter
dais toits ses détails in autre A UTODAFr:, une autre DEMONSTRIATION que je rends
PUaLiQUE-et qui certainement ic pourra point manquer de plaire à tous les bon
amis, à tous les admirateurs, à tois les adorateurs, à tous les soutiens de notre admi
nistration et surtout à note administration elle-niême. Comme je vous l'avais glissé
dans mon dernier numéro, lintention de quelques personnes était de brûler les Lordi
Lyndhurst et Ellenborough, intention que notre admirable police prit grand soin d'é- -

touler afin de ne point donner cet atireux spectacle à ses favoris les torys. M3Ioi qui
ne suis pas homme à m'en lainser imposer par si peu et qui n'aime point à avoir le
dernier, je résolus d'avoir moi aussi mon exécution en elligie et ma démonstration, en
dépit des ordres exprès de Lord Dmhnlam, de Mi. Young, du capitaine Russell, de ses
bâtonniers et de tout le par ty tory.--

Je me mis donc à louvre et aidé de mes gamins j'eus bientôt bâclé trois manne
quins des Lords Lydhtrst, Elleborougi et Melbourne. Les deux premiers étaient
couverts d'une foule d'inscriptions toutes plus spirituelles, plus piquantes, plus dccli
rantes, plus épigrammatiques les unes que les autres ; le troisième, Lord Melbourne
était tout simplement revêtu de cotillons; (comprenez-vous bien toute la flnesse de PaI
lusion ?) Lorsque ces préparatifs firent terminés, je fis sortir mes jeunes gens, car je
voulais joumr à moi tout seul de cet énivrant spectacle, et je restai seul, face à face avec
mes trois cruels ennemis.

J'allais oublier de vous dire que pour faife mes mannequins dans de justes propor
tions avec celui de Lord Brougliam, trop grand pour passer par les portes de Québec,
moi je ne leur donntai que la grosseur de mon petit do:gt afin de les mettre en état de
s'échapper par tous les trons de rats dans le cas où Lord Durlhan nous serait tout--
coup apparu, comme on dit que les originaux feront à son arrivée au milieu de la cham
bre des Lords. J'allais vous induire dans une antre erreur en vous disant que j'êtais
seuli c'est incorrect: mon chien était aussi présent, et je vous assure que le petit anil
mal avait Pair de comprendre ce qui se passait tout aussi bien que nombre des specta-
teurs de PAutodafé-monstre ; il témiigna même fréquemment par un mouvement de
queue significatif, toute la joie qu'il ressentait de voir ainsi traiter des gens dont il ap-
précie les intentions à leur juste valeur.

Or, comme je vous le disais, me voilà, tenant en mon pouvoir le méprisable trio que
je destinais aux flammes et à l'exécration publique.
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Ayant placésur mntable mes trois statues ples et tremblarùes. je pronoçai -'voix terible, sans même m'y ètre préparé d'avance, l'éloquen te et foudroyante alo-cution qgi uit, que Mr. Berthelot même ne désavouerait pas :
Mes muets marauds !-

Vous voilà donc, âmes viles, lyp)ocrites san-s pudeur et Sans pitié ! vous voilà dnCriclâches, en présence de votre juge qui sera aussi votre bourreau pour vous moritrePexemple de la justice économique'! Qu'avez-vous à dire ? Répondz ! Quel dé-mon a pu comme cela vous faire sacrifier les int(rls des Colonies Bitanniques del'Amérique Septentrionale et ceux du Fantasque à de viles Iaines particulieres?Pourquoi ne pas me laisser démêler tout cela avec Lord Durhan ? Sous le prétextde défendre les bonnes mours et une rigide morale dont vous vous moquez autantque de Colin Tampon, vous êtes venus Jeter une amère dérision sur un des memres dc notre administration qui avait'voulu avoir deux moitis, tandis qte le GrandTurc en a phis de Sept Cents etenue v avez pas du tout quoique voussoyez <es fractions d'hommes! O dépravation ! Sous le prétexte dudroit public e
de la justice vous venez sacrilier le.epréseitant de. a najestê royale et le mieilleursujet du Fantasque! Mais vous ne trouve'rez pias chez moi 'un ministèré Whig moije sais protéger, afTectionner, défendre mes sujets, aussi.votre supplice va-t-il expiervos iniquités. Répondez ! mettez la main sur ,.votre cour . . .. mais, qiue, dis-je,votre cour, c'est un petit chiffon de papier! Et toi Melbourne, comme te voilâ pâefrarouché, le moindre vent te fait tremller, le costuie que tu portes en ce momentindique assez combien tu te laisses gouverner pal'inconstance. Tii n'as pas craintde dire un jour blanc, un jour noir; de ious envoyer ce cher Lord Durham 'et denous le retirer. Dis-moi, maintenant ce que je vais devenir sans Lord Durham.Paui're Fantasque ! ta vie est parsemée de bien des -vicissitules, tes objets les pluschers te sont enlevés de jour en jour, tu as vu périr ou(disparaitre tous -ceux que tuchéissais. O exécrables torys! O enragé ministère Wlig, .vous allez payer votredette ..... . ..

Je dis et j'allais appliquer en divers endroits la torche incendiaire et renvoyer à lacendre ce qui vint (le la cendre, lorsque mon espritfiut tout-à-coup frappé d'un raflinè-ment le cruauté. -Je résolus de brûler et de noyer ei n iême- tems les trois ' malheu-reux. Le Seigneuir a dit que celui qui péchait par P'pée périrait par PIpe, moi je
me dis: que celui qui pêcha parle punch périssè par le punch. Je différai donc ma
vengeanceet me fis apporter un bol <le ce brûlant nectar. Lorsqute la flamme, d'abordlincertaine, bleuâtre et voltigeante cuit acquis un haut degré de vigueur et d'intensitéje saisis mes trois ennemis et lesy précipitai co'mme'plts tard Béelzébuth les préc 'pîtera dans sa chaudière. En un instant leur frèleenature tomba pice-à piéee t'nifut bientôt qu'une cendre noire et fangeuse, leur âme s'envola où elle voulut; aprèsavoir froidement contemplé mon ouvrage, je ramassai les restes de -mes victimes etles plaçai dans une urne de crystal où lon peut encore les voir, je bus alors tranquille-ment l'élément où avaient disparu les ennemis du Cantada, afin de m'étourdir sur lesmalheurs de la patrie.

Maintenant, chers lecteurs, ne dites rien de tout ceci à la police et si vous le 'racon-tez a vos amis, qte ce soit tout bas, tout bas, car je vous le dis, la Police, Lord Dur-hain et ses affidés ont les yeux perçants et les oreilles longues.
Canadiens! 'vous êtes vengés!
Il ne me reste à présent plus qu'une' chose à vous dire, c'est que ceui des souscrip-teurs qui n'auront point payóéleur abonnement à Péchéance des quatre premiers moisd'abord ne recevront plus le jouirnal'etseront ensuite dûment brûles en elligie, exécutions dont nous donnerons successivement les détails. Beuare!

Nous déclarons ici que nous allons'envoye- une procuration à Lord Bfroughai pourmettre sous arrêt en Angleterre une bonne partie des' frégates qui sont venus à Qué
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bec cette année, ainsi que quelques uns des attachés soit civilement soit milita:remcnt,
a la maison de Lord Durham, car plusieurs de ces messieurs et de ces daines se sont.
permis de rire, ce qui peut s'appeler littéralement à nos dépens et de partir sans solder
leur petit conpte. C'ei fort agrable, fort honorable vraiment, d'avoir sur la liste des
abonné.s: la li·gale de Sa Mdajesté une telle, la corvette ceci, 13 vaisseau de ligne cela,
1 copie, 2 copies, O copies ; lonsieur celui-c.i, Sir celui-là, Lord un tel, le Right Ho-

norable un autre. avec de grandes et nobles paraphies ! vous vous rengorgez, vous vous

pavaiez,vous muarclez dl'un air incomparable, tilieu ! le roi n'est pas votre cousnn avec

de semhables pitrons! mais voila que peu à peu dégringole c- noble échaflaudage d'or-

gîteil, et les petits journaux du commerce vous apprennent tout-à-coup que la frégate
a mis à la voile par un vent mag.ilique, que la corvette a disparu sans tambour ni

trompette, (le Illvaisseau S'est majestueusement mis en marche pour sa course loin-

taine, au milieu des liouras <le la foule ; que le Right Honorable a filé son noeud, que
le Sir est parti en cottrrier extranrulinaire, qIue le Lord est porteur le dépéches !

Morbleu! j'aime mieux voir sur ma liste un nom tout prosaïque, tout roturier, com-
me Julien Chouinard tout court, que de voir de ces grauds noms interminables qui

etmportent votre gloire, sans la payer, pour avoir,â bon marché,Iu papier pour allumer

leurs cigarres. Corbleu ! que cela n'arrive plus, sinon nous lâchons aux trousses de

ces messieurs quelques bons estafiers, ou, s'il le faut, Lord Brougimm et sa sceince:
chicanière.

L'Empereur de Russie vient d'émettre un ukasc par lequel il enjoint aux Pol&-

nais le costume qu'ils devront porter. Symes a dLji fait préparer sur ce plan une

ordonnance qui sera passée aussitôt qu'il sera gouverneur, ce qui, avec l'aide de Dieu

et dii Victoria Club, ne pourra point tarder. Nous avons eu la faveur spéciale de

pouvoir prendre communication le la loi projetée. Voici sa teneur, elle est courte
et bonne : -

Et qu'il soit enjoint, par l'autorité sous entendue, aux Canadiens, sans dis-

tinction le sexe, de ne porter à l'avenir qu'un col noir et des gants de kid, le reste

des vêtements étant considéré comme parfaitement inutile.
1er Proviso. Par un reste d'liuimanil et afin de récompenser les Canadiens de

leur fidelité et le leur loyauté durant la dernière guerre, on leur permettra durant

jes jours de trop grand froid, c'est-à-dire quand le thermométre sera au-dessous de

45 âegrés, ait soleil, de porter, en outre du costume légal, un voile le gaze, couleur
rose.

2me Proviso. Tous les articles ci-dessus devront être achetés en les Fmagasins

vice-royaux situés en la rue dii Palais.
Conuclusi'ot. Tout inlividit qui lie Sc conformera point aux loi et provisos ci-dlessus

sera pendu immédiatement et en cas de récidive son cadavre sera livré à la dissection.

^ Afin de satisfaire en quelque sorte aux demandes réitérées qui nous sont faites,

des numéros de la premiôre série diu r nous nous sommes décidés à les

réimprimer si nous pouvons ohtenir ta nombre de signatures suffisant pour payer les

frais d'impression. Voici sous quelles conditions. Nous pbillierons toute la natière

originale contenue dans les dix-huit premiers numéros, eti un pamphlet in-8vo.;for--

mat actuel du Fantasque, et qui pourrait se relier en ttn seutl voluime avec les nméros
de la seconde série. Ce plan conviendrait probablement à tous ceux qui se proposent

de conserver le journal. Le prix en serait d'tu écu. Les pîerson.nes qui idésirent y.
souscrire sont priées dé faire passerleurs noms à nos agens les plus près. Nos agents

de la campagne sont priés en conséquence de nous faire pervenir aussitôt les signa-.

turcs, qu'ils pourraient recueillir. L'ouvrage serait liv'ré sousm un très court délni..


